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AUGUST IN DE GANDOLLE
1868-1920

C'est avec un sentiment de profonde tristesse que le

Comite de Redaction des Archives des Sciences physiques
et naturelles a le regret d'annoncer la grande perte qu'il
vient de faire en la personne de M. Augustin de Candolle
son devoue secretaire et l'un de ses membres les plus ac-
tifs et les plus aimes.

Ne en Angleterre, ayant passe une partie de sa jeunesse
dans ce pays dont il appreciait la culture h la fois liberale
et distinguee, Augustin de Candolle avait suivi la
tradition de sa famille; apres des etudes de droit, il s'etait
consacre ä la botanique, dans la limite oü ses autres
occupations le lui permirent. II fut ainsi le quatrieme re-

presentant d'une dynastie de botanistes dont les travaux
font, comme on sait, le plus grand honneur ä la science.

Nous laissons ä une plume plus competente que la notre
le soin de retracer la carriere de notre regrette collegue
et ami; mais nous tenons ä rappeler cependant combien

sa collaboration nous a ete precieuse et utile.
Augustin de Candolle n'a jamais cesse de porter l'in-

teret le plus eclaire, non seulement ä la redaction de nos

Archives, mais au developpement de la science en general;

tout ce qui touchait ä l'ideal scientifique genevois
lui tenait aussi particulierement ä cceur. Son exquise
courtoisie, sa grande modestie ajoutaient beaucoup au prix
des services qu'il etait toujours dispose ä rendre, fidele en
cela comme en toutes choses ä la belle et genereuse
tradition de sa famille.

Que cette famille affligee veuille bien recevoir l'expres-
sion de nos sentiments de plus vive et de respectueuse
Sympathie. La Redaction.
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Richard-Emile-Augustin de GANDOLLE

La botanique genevoise est une fois de plus dans le deuil.
Apres Casimir de Candolle, nous quittant charge d'annees, son
tils et son continuateur Augustin de Candolle, jeune encore, est

atteint en pleine activite. Nous avions tous espere pour lui une
longue et fructueuse carriere. Heritier d'une grande tradition,
il s'etait mis recemment aux affaires du cfilebre Herbier, avec
l'entrain et la conscience qu'il apportait ä tout ce qu'il entre-
prenait. II apportait dans cette nouvelle activite non pas exclu-
sivement l'interet d'un esprit ouvert et avise, mais beaucoup de

filiale piete pleine de respect, d'admiration et d'affection pour
ce pere qui avait aussi ete son maitre en botanique. II y avait
aussi le sentiment qu'il avait d'un devoir social, illustre dejä

par trois generations de savants (Aug.-Pyr. de Candolle, Al-
phonse de Candolle, Casimir de Candolle).

Je sais le soin avec lequel il s'etait depuis bien des annees dejä,
meme pendant la vie de son pere, interesse ä la Bibliotheque de

Candolle, l'une des plus riches de la botanique, s'eft'orcant de la
completer par de rares et precieux ouvrages ä planches, s'infor-
mant des occasions et achetant ä bon escient. On voit aussi cette

piete filiale s'exprimant d'une maniere touchante dans l'article
qu'il consacra ä une etude de Woeikof sur une question de

phenologie, l'extension du Hetre en fonction du climat. Cet au-
teur avait, dans les « Archives», faitremarquer une discordance

assez sensible entre des resultats relatifs aux sommes de temperature

relatives ä cet arbre et ceux publies jadis par Alph. de

Candolle. Dans cet article, Augustin de Candolle montre que les

differences proviennent du fait que les deux savants n'appli-
quent pas la meme methode devaluation et que des lors le
desaccord est plus apparent que reel.

Ne l'avons-nous pas entendu naguere parier avec une emotion

qu'il avait quelque peine ä vaincre, de ce pere qui avait ete si
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longtemps Fun des piliers de l'editice scientifique de notre ville.
Realisant un vceu de sa mere, il avait, d'accord avec ses freres
et soeurs, commande ä M. Angst, le sculpteur bien connu, un
buste en bronze de son pere. Ce buste, il l'offrait ä l'Institut
de Botanique de notre Universite auquel le defunt s'etait vive-
ment interesse.

A Finauguration de ce buste s'etaient fait representer les socie-

tes et les institutions scientifiques de Geneve; tous les delegues
firent en termes excellents Feloge du defunt. En reponse ä ces

adresses, Augustin de Candolle sutdire ä chacun ce qu'il conve-
naitde dire. II ütait en effet d'une urbanite ä la fois distinguee et
charmante. Plein d'egards pour les autres, il demandait peu pour
lui. A une simplicite d'allure qui le rendait des l'abord sympa-
thique il alliait la droiture de caraetere, la fermete dans les

principes.
Dejä mortellement atteint par la maladie, diminue physique-

ment dans son activite, peu de jours avant la date fatale il trou-
vait encore le moyen de m'ecrire pour me remercier de lui avoir
communique une lettre d'un botaniste etranger particuliere-
ment aimable pour ses parents et dont il deplorait la perte. II ne
se plaignait guere et considerait cette maladie comme une

epreuve. II faisait encore ä ce moment le beau projet de retour-
ner au « Vallon » et d'y reprendre son travail interrompu.

Ce temoignage de reconnaissance et d'affection pour ses parents
fut le dernier qui le rattacha au passe botanique qu'il aurait
voulu continuer et qu'il aurait renouvele, ä sa fagon sans doute,
mais certainement dans l'esprit eleve qui avait ete celui de ses

predecesseurs. Car sous une apparence freie il cachait une ener-
gie peu commune. Qui aurait suppose qu'ä cette nature svelte et

elegante s'alliait un temperament sportif accuse. 11 aimait la

gymnastique avec passion, faisait de la bicyclette jusqu'au
moment de sa maladie; mais il etait surtout un alpiniste distingue
ayant eu toute sa vie la passion de la montagne; pendant sa

jeunesse il allait presque tous les etes faire des ascensions et de

longues marches; il n'etait jamais fatigue. Le Mont-Blanc, puis
le Mt-Rose et en 1919, ce fut sa derniere grande ascension, il fit
encore avec Fun de ses Iiis, la Wellenkuppe (Zermatt).

Aux excursions de la Societe botanique auxquelles il participa,
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il savait etre un compagnon alerte et spirituel, s'interessant vi-
vement aux recherches de nos botanophiles et s'y associant.

Nous le voyonsen effet, ä plusieurs reprises, communiquer soit ä

la Societe de Physique et d'Histoire naturelle, soit ä la Societe

de Botanique des remarques de floristique. Ainsi sur le
Limodorum des environs de Bex, sur le Galium rotundifolium du
Jura vaudois. A l'occasion de ses sejours aux Voirons, ä Mon-
tauban il s'etait aussi occupe de floristique locale. On le voyait
dans toutes ses excursions la loupe ä.la main.

C'est ce qui explique qu'il avait preside avec plaisir pendant
quatre annees la Societe botanique de Genhve, suivant avec un
bienveillant interet les discussions et pretant un oeil etune oreille
attentive aux exposes purement floristiques. Nous allons voir tout
ä l'heure qu'il savait etendre ses observations aux sujets les plus
divers. Ne et eleve dans un milieu hautement cultive, et en

contact avec ceux des botanistes qui venaient ä Geneve pour
visiter l'Herbier de Candolle, il avait des son enfance vecu dans

l'admiration des choses de la science et gagne ä ces rapports
frequents avec des hommes distingues l'ouverture d'esprit qui
lui permettait de s'interesser ä toute espece de probleme.

Ne ä Walton (on Thames) en Angleterre le 8 decembre 1868.

il passe son enfance ä Geneve, frfiquente l'ecole primaire ä Gen-

thod. De 1878 ä 1880, il demeure ä la pension Haccius, au

Grand-Lancy. De janvier 1881 au printemps de 1883iltravailla
dans une ecole pres de Londres, ä Maidenhead, le «Filberts»,
puis du mois de septembre 1883 au mois de juillet 1887 ä Rugby.
Ces sdjours en Angleterre etaient interrompus pendant les

vacances qu'il passait ä Geneve. Nous savons qu'il a garde de

son sejour ä Rugby le meilleur souvenir. C'est lä aussi qu'il
developpa son goüt pour la gymnastique.'

II sort un des premiers de cette ecole avec 1'«Oxford and
Cambridge higher Certificate Examination ».

Puis il passe ä Francfort pour s'y perfectionner dans 1'alle-
mand. ApreS avoir prepare un examen en vue du «Civil service»

en Angleterre, examen qui n'eut pas lieu, il renonga k cette
carriere et, sur leconseil de son grand-pere, il etudia successive-

mentä Heidelberg (1890) etä Leipzig, puis retourna ä Heidelberg
ou il fit du droit ce qui l'amena ä la licence en droit (1893).
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II avait epouse en juin 1895 Mademoiselle Louise de Saugy.
Mais, de retour ä Geneve, il renon^aä lacarriere juridique pour
se vouer exclusivement ä la botanique. II avait conserve de ses

etudes en Angleterre le goüt des lettres anciennes. Dirige par
son pere et gräce ä une intelligence tres ouverte et une grande
memoire, il se met tres vite au courant. II lit meine de la
microscopie. C'est ainsi que peu ä peu il s'initiait aux objets,
aux methodes et aux livres de notre science preferee. Et
comme il n'ambitionnait aucune charge publique, dans ce do-

maine, il trouvait plus conforme au but vers lequel il etait
Oriente de s'interesser ä la science des Herbiers et des livres qu'ä
celles qu'on enseigne dans les Universites.

On ne saurait lui en faire un grief, car en reprenant de son

pere le Musee botanique de la Cour St-Pierre, il avait surtout ä

gerer cet heritage dans l'esprit qui avait preside ä sa conservation.

On peut dire de lui qu'il etait dds lors parfaitement
entraine ä assumer cette charge dans laquelle il eut fait bonne

figure meme apres de si illustres devanciers.
Par ses communications ä la Societe de Physique, on voit qu'il

lisait beaucoup, suivant avec interet le mouvement des idees.

Ainsi, k propos des recherches de Molisch sur le gel, celles de

Picard sur le geotropisme, de Strasburger sur la Parthenogenese

et l'apogamie, etc. On lui doit sur cette derniere question
un excellent memoire qui fut de suite remarque et dont cer-
taines conclusions lui etaient personnelles. Recemment, le Prof.
A. Ernst, de Zurich, dans son livre sur l'Apogamie, adopte
certaines de ces conclusions.

Dans un autre memoire sur la Biologie des capsules mono-

spermes, il se revele biologiste averti. II sait dviter ä la fois la
secheresse du morphologiste et la credulite naive du biologiste
de cabinet. II n'a cependant pas fait d'observations ni d'expe-
riences directes dans la nature. II reste ce qu'il veut etre, un
critique bien informe, objectif et de bon sens.

C'est aussi ce bons sens qui lui indique l'utilite des etudes de

determination et de classement de collections exotiques (Madagascar,

Tonkin). Ce qui l'attire surtout alors, c'est de s'initier ä

ce travail utile entre tous pour un conservateur d'Herbier, de

savoir placer une plante etrangere quelconque dans sa famille,
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dans son genre. II a passe beaucoup de temps k distribuer par
families des collections acquises par les Herbiers de Candolle et
Boissier. II nous a souvent parle de la satisfaction qu'il avait d'y
arriver sans trop de peine. De ce travail il a tire quelques
publications, par exemple une Revision des Eleocarpees des

Philippines, les Myrsinacees du Tonkin, Tiliacees etlesSterculia-
cees, les Plantes de Madagascar, travaux de systematique publies
dans des revues suisses ou etrangeres.

II avait en outre le temperament d'un administrateur. Nous
l'avons vu ä l'oeuvre ä deux reprises lors des reunions ä Geneve
de la Societe helvetique des Sciences naturelles. Pendant sa

presidence ä la Societe de botanique, il a surveille avec le plus
grand soin l'impression de la publication de cette Societe. On

lui doitaussi le Catalogue des Memoirespublie par les Archives;
tous ceux, et ils sont nombreux, qui utilisent ce venerable Re-

cueil scientifique lui sauront gre d'avoir mis ä ce travail aride
tant de soin et de conscience. C'est aussi sous sa presidence et avec

son encouragement que M. Boubier a entrepris le Catalogue des

Publications periodiques conservees dans les Bibliotheques de

Geneve.

Ces qualites administratives il a pu les deployer dans ses

fonctions de Consul britanique ä Geneve, qu'on lui offrit en
1911. Au moment de la declaration de guerre, il eut avec le

proconsul, M. Gutmann, un travail enorme. II dut interrompre
pendant plus de quatre annees ses etudes de botanique. Mais
nous savons que dans ces fonctions qu'il a exercees avec tant de

conscience et de devouement et qui etaient souvent difliciles et

ingrates il a acquis la reconnaissance et l'affection de la colonie

anglaise. II ne prit pendant cette periode aucun conge, aussi

etait-t-il les derniers temps fatigue et soucieux.
A la mort de son pere, en octobre 1918, ayant herite de l'Her-

bier de la Cour de St-Pierre, il voulu s'y consacrer en entier et

donna sa demission de consul au lendemain de l'armistice. II
avait recu en don de son frere la propriete du «Yallon» et il se

rejouissait de cette vie partagee entre ses devoirs de famille et

la charge de son herbier.
Apres deux mois etdemidemaladiesupporteavec unegrande

energie, il s'eteint au «Vallon » le 9 mai 1920.



RICHARD-EMILE-AÜGUSTIN DE CANDOLLE 175

Ses amis et ses confreres le regretteront longtemps. lis se sou-
viendront de sa probite scientifique, car il avait comme devise
de faire toute chose consciencieusement. R. Chodat.

Liste des travaux botaniques de M. Augustin de Candolle.

1897. Action de l'Electricite sur la germination (Arch.).
— Quelques faits concernant l'anatomie des Piperacees, Arch. IV, per.

IV (1897).
1901. Plantae madagascarienses ad Alberto Mocqueryzio lectae (Geneve,

Bull. Herb. Boiss., 1901).
1903. Tiliaceae et Sterculiaceae novae (Geneve, ibid., 1903).

Sur l'emploi du sulfure de carbone comme insecticide (Geneve, ibid.,
1903).

— Quelques plantes des environs de Ballaigues, Yaud (Geneve, ibid.).
1904. Une Magnoliacee nouvelle du Tonkin (Geneve, ibid).
1905. La Parthenogenese chez les plantes, d'apres les travaux recents (Ge¬

neve, ibid., 1905 et Arch.. 1905).
— Quelques hybrides d'Alchimilles d'apres R. Buser (ibid.. 1905).
— A propos de l'hybride des Anemone nemerosa x ranunculoides (Ge¬

neve, ibid. in Compt. Bendus Soc. bot., 1908).
1906. A propos du Ceteracb officinarum (Geneve, ibid., 1906).

— Dimorphisme foliaire de Paulownia imperialis (Bull. Herb. Boiss.,
IIC serie, 1906).

1908. Biologie des capsules monospermes (Geneve, Arch., Serie XXV, p.
19, 228, 1908).

1909 Revision of the Philippine species of Elaeocarpus (Manila, 1909).
1910. Myrsinaceae novae tonkinenses (Berlin, 1910).

— A propos du memoire de M. Woeikof sur l'extension du hetre,
fonction du climat (Geneve, Arch., 1910).

— Rapports presidentiels sur l'activite de la Societe botanique de Geneve,
exercices 1903, 1904, 1905, 1906 (resumes par G. Beauverd, in
Bull. Herb. Boiss.).

— Rapport presidentiel pour l'annee 1914 Memoires de la Soc. de Phy¬
sique et d'Histoire naturelle, vol. 38, fasc. 4).

— Revues critiques sur des travaux de : Janczewski, Ed. de (Arch.,
XXIV, 546). — Molisch. Sur le gel. (Arch., 115, 1905). —
Thellung, A. Die Gattung Lepidium (Arch., XXXIII, 103). —
Strasburger, W. Apogamie des Marsilia (ibid., 518). — Piccard.
Sur le geotropisme.
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